
[image: Image de couverture]



 [image: Page de titre : Philippe Chavanne, Le Petit Calendrier lunaire 2022 - vivre au rythme de la Lune, First]


© Éditions First, un département d’Édi8, 2021.

ISBN : 978-2-412-07962-1

« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »

ISBN : 978-2-412-07321-6
ISBN numérique : 978-2-412-07962-1

Correction : Marie Gosset
Mise en page : Istria

Éditions First, un département d’Édi8
92, avenue de France
75 013 Paris - France
Tél. : 01 44 16 09 00
Fax : 01 44 16 09 01
e-mail : firstinfo@efirst.com
Site Internet : www.editionsfirst.fr

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


Introduction


Depuis qu’il est sur terre, l’homme a cherché à comprendre les éléments naturels auxquels il devait faire face. Il a aussi essayé de mieux définir sa place au sein de l’univers. À cette fin, il s’est la plupart du temps tourné vers le ciel. Vers les astres, les étoiles et les planètes qu’il pouvait observer.

Dans de fort nombreuses civilisations proches de nous ou plus lointaines, l’homme a accordé une place prépondérante au Soleil, auquel il a même, dans certains cas, voué un véritable culte. Mais, s’il a privilégié l’astre du jour, il n’en a pour autant jamais négligé l’astre de la nuit : la Lune.

Très vite, l’homme l’associa étroitement au principe féminin et, plus globalement, il a projeté sa propre réalité dans celle de la Lune. Comme lui, elle naît, elle grandit et elle meurt. Très vite aussi, elle symbolisa également tous ses espoirs de renaissance ou de résurrection : en effet, après chacune de ses « morts », la Lune réapparaît. Aussi belle, aussi majestueuse. Aussi magique, peut-être aussi…


Les premiers calendriers

Devenue le plus puissant symbole des rythmes biologiques et du temps qui passe, la Lune prit de plus en plus d’importance au fur et à mesure que l’homme comprit qu’elle influençait sa vie quotidienne, son bien-être, ses cultures, les élevages… De là est né le calendrier lunaire.

Bien avant l’invention des montres et des horloges, les hommes ont utilisé les phases de la Lune pour mesurer le temps qui passe : les cycles de la nouvelle lune, de la lune croissante, de la pleine lune, de la lune décroissante… ont donc servi de repères temporels aux prêtres, aux voyageurs, aux agriculteurs…

La Lune est ainsi à l’origine du calendrier pastoral : le tout premier calendrier instituant la semaine de 7 jours (puisque la Lune adopte une nouvelle forme tous les 7 jours) et le mois lunaire (correspondant à un cycle complet de lunaison).

Un calendrier lunaire est donc réglé sur les différentes phases de la Lune. Car ce sont les mouvements lunaires autour de notre planète qui influencent cette dernière (ainsi que la vie végétale, animale et humaine), créant chaque jour des interactions favorables ou défavorables à telle ou telle activité. Quant aux mouvements de la Terre autour du Soleil, ils assurent le déroulement des saisons et des climats. La conjonction de ces deux influences – influence lunaire et solaire – permet de créer un calendrier lunaire complet, pratique et fiable.

Celui-ci s’avère extrêmement utile pour celles et ceux qui désirent améliorer de manière naturelle leur bien-être, valoriser leurs cultures potagères ou fruitières, augmenter leurs récoltes, assurer le succès de leurs pêches… Il suffit de vérifier l’état de la Lune (montante ou descendante, croissante ou décroissante…) pour savoir si une journée sera favorable à telle ou telle activité.

Pour mieux comprendre le principe fondamental du calendrier lunaire, pour l’utiliser de la manière la plus efficace et profitable qui soit, il est essentiel de comprendre et maîtriser certains grands principes liés à la Lune, aux quatre éléments naturels, aux constellations et aux signes astrologiques.




L’astre jumeau de la Terre

La Lune est parfois surnommée « l’astre jumeau de la Terre » puisque son âge serait sensiblement identique à celui de notre planète : environ 4,56 milliards d’années. Cela étant, il existe à l’heure actuelle diverses théories qui tentent d’expliquer la création de notre satellite. L’une d’elles veut que la Terre, encore en phase de formation, ait subi un violent choc et que certaines parties de la croûte terrestre mises en orbite à la suite de cet événement se soient regroupées pour, grâce à un effet de rotation, former la Lune. Deux faits irréfutables tendent à confirmer cette hypothèse. D’une part, la Lune serait née environ 100 millions d’années après la Terre et, d’autre part, elle aurait été à ce moment fort proche de notre planète : à peine 50 000 km alors que la distance moyenne actuelle les séparant avoisine les 380 000 km (il s’agit d’une distance moyenne puisque la Lune suit une trajectoire elliptique et ne se situe donc pas toujours à la même distance de la Terre).




Quelques chiffres

Le volume de la Lune correspond à peu près au quart de celui de la Terre. À l’équateur, son diamètre n’atteint que 3 476 km (pour 12 759 km pour la Terre). Son poids est 80 fois inférieur à celui de notre planète, entraînant une plus faible pesanteur.

Son manque d’atmosphère a largement contribué à créer son relief. En effet, rien ne freinait les astéroïdes errant dans le système solaire et qui venaient la frapper de plein fouet. On suppose que les chocs les plus rudes se sont déroulés au cours de son premier milliard d’années. Les innombrables cratères, mais aussi la forme en arc de cercle des principales chaînes montagneuses, témoignent de l’incroyable violence de ces impacts.




Révolution synodique et lunaison

La révolution lunaire complète, d’une nouvelle lune à la nouvelle lune suivante, s’appelle « révolution synodique », « mois lunaire » ou « lunaison ». Elle correspond à un tour complet de la Terre, augmenté du déplacement de celle-ci par rapport au Soleil afin de retrouver l’alignement initial. Cette révolution synodique s’effectue en 29 jours 12 heures et 44 minutes.




Nouvelle lune et pleine lune, lune croissante et lune décroissante

La nouvelle lune débute quand la Lune est située dans l’alignement exact de la Terre et du Soleil ; ce qui signifie que l’astre lunaire est alors invisible pour nous. La Lune est croissante au cours de la période s’étendant de la nouvelle lune à la pleine lune. Durant cette phase, sa surface lumineuse augmente régulièrement.

La pleine lune correspond au moment où la face visible de la Lune est observable en pleine lumière. Elle marque le début de la lune décroissante ; phase au cours de laquelle la Lune revient vers le Soleil et voit sa luminosité baisser.


Premier quartier ou dernier quartier ?

En regardant la Lune, on n’est pas toujours sûr de distinguer le premier quartier du dernier. Il existe pourtant un moyen infaillible d’y parvenir, valable dans l’hémisphère Nord. Si, en prolongeant le croissant de lune à l’aide d’une barre imaginaire, il est possible de former un « p », c’est le premier quartier qui est visible (« p » comme « premier quartier »). Par contre, si en prolongeant le croissant de lune avec cette barre imaginaire, on forme un « d », il s’agit alors du dernier quartier (« d » pour « dernier quartier »).







Lune montante, lune descendante

Au cours de certaines périodes, la Lune semble plus haute ou plus basse dans le ciel. Ce phénomène résulte de l’inclinaison de notre planète.

La Lune est dite montante pendant la période au cours de laquelle son orbite apparente est plus élevée que la veille. Elle est, au contraire, descendante, au cours de la période où son orbite apparente est plus basse que la veille.


L’influence de la lune montante ou descendante

Pour illustrer l’influence des lunes montantes ou descendantes, on évoque souvent le phénomène des marées. Mais ce n’est pas le seul domaine influencé par la lune montante ou descendante. Dans le domaine végétal aussi… En effet, les liquides végétaux comme la sève suivent avec précision le mouvement montant ou descendant de la lune. Ainsi, en lune montante, on constate un afflux de sève dans les parties aériennes des plantes. Par contre, en lune descendante, la sève a tendance à descendre vers les parties souterraines des plantes.







Périgée, apogée

La Lune tourne autour de la Terre suivant une ellipse. La distance la plus courte entre notre planète et son satellite (environ 356 000 km) est appelée « périgée », tandis que la distance la plus importante (soit 406 700 km) est appelée « apogée ». Au périgée, le diamètre de la Lune semble, vu de la Terre, plus important. Ce qui est logique, vu que l’astre de la nuit est plus proche de nous. C’est à ce moment que les effets de la Lune sont les plus forts. Ce diamètre paraît bien entendu plus petit à l’apogée.




Les nœuds lunaires

La Terre se déplace autour du Soleil selon une trajectoire elliptique. Le plan dans lequel s’inscrit cette ellipse s’appelle l’écliptique. De son côté, la Lune se déplace autour de la Terre suivant un tracé elliptique également. Le plan de cette ellipse forme un angle de 5°09’ avec l’elliptique. Au cours de sa révolution autour de notre planète, la Lune va traverser l’écliptique à deux reprises, une fois en montant et une fois en descendant : ce sont les nœuds lunaires (nœud lunaire montant et nœud lunaire descendant), qui correspondent à des moments fort perturbés et toujours peu propices pour de nombreuses activités, notamment les travaux du sol.


Les dangers de la lune rousse


La « lune rousse » commence à la nouvelle lune qui suit Pâques et prend fin à la nouvelle lune suivante. Pour les agriculteurs, les jardiniers et les possesseurs d’un potager, cette « lune rousse » est la « lune de tous les dangers » !

Pendant cette période, les jours allongent, mais les écarts entre les températures diurnes et nocturnes restent importants et peuvent créer un choc thermique sur les plantes qui prennent alors une couleur rousse et finissent par mourir. De leur couleur vient l’appellation « lune rousse ».

Ce phénomène n’est pas causé par la Lune, mais par un équilibrage des températures du sol et des hautes couches atmosphériques. Explication : lorsque le ciel est dégagé, les températures ont tendance à s’équilibrer par rayonnement ; celui-ci étant plus puissant au niveau du sol et des plantes que dans l’air. Cela implique que, même si la température de l’air se situe juste au-dessus de 0 °C, celle des jeunes plants peut être légèrement inférieure à 0 °C, d’où leur roussissement. Ce phénomène d’équilibrage existe tout au long de l’année, mais c’est en cette période spécifique qu’il produit le plus d’effets, encore accentués par la fragilité des bourgeons et des jeunes plants, et par la faible température du sol.








La Lune s’éclipse !

Les éclipses se produisent à la nouvelle lune et à la pleine lune, au moment où la Lune est parfaitement alignée avec la Terre et le Soleil dans le plan de l’écliptique. À la nouvelle lune, il s’agit alors d’une éclipse de soleil, tandis qu’à la pleine lune, il s’agit d’une éclipse lunaire.

Il existe trois niveaux d’éclipse : l’éclipse totale de soleil (en journée, la Lune se situe entre la Terre et le Soleil), l’éclipse annulaire de soleil (la Lune est positionnée devant le Soleil, mais ne dissimule qu’une partie centrale de ce dernier) et l’éclipse partielle (la Lune s’intercale entre la Terre et le Soleil et cache partiellement ce dernier. Il existe des éclipses partielles de soleil et des éclipses partielles de lune, beaucoup plus nombreuses).




Les signes du zodiaque et les constellations

Dès l’Antiquité, les hommes ont voulu regrouper certains astres entre eux, via des lignes imaginaires. Les figures ainsi obtenues faisaient songer à des animaux, à des personnages mythologiques… De ces formes sont venus les noms donnés à ces constellations. Lorsque la Lune passe devant l’une d’elles, elle active les influences spécifiques à cette constellation et nous les fait parvenir.

Les signes du zodiaque résultent d’un découpage du zodiaque en 12 parties égales, chacune de 30°.

Le décalage existant entre le signe et la constellation correspondante vient de ce que l’on appelle « la précession des équinoxes ». C’est-à-dire le lent mouvement perpétuel de la Terre sur son axe. Ce mouvement provoque un retard de 20 minutes par an dans sa course. Il en découle qu’il faut très exactement 25 765 années avant qu’un signe du zodiaque se trouve face à « sa » constellation.

Les signes du zodiaque sont donc au nombre de 12 : Verseau, Poissons, Bélier, Taureau, Gémeaux, Cancer, Lion, Vierge, Balance, Scorpion, Sagittaire et Capricorne. Ils sont subdivisés en quatre éléments : l’air, l’eau, le feu et la terre.

Les signes dits « de feu » sont le Bélier, le Lion et le Sagittaire. Le feu provient de la concentration de deux qualités fondamentales : le sec et le chaud. Les signes « de terre » sont le Taureau, la Vierge et le Capricorne.

Les signes « d’air » sont les Gémeaux, la Balance et le Verseau. L’air résulte de la volatilisation de l’humidité par le chaud. Enfin, les signes « d’eau » sont le Cancer, le Scorpion et les Poissons. L’élément « eau » provient de la condensation de l’humidité par le froid.


Les influences de signes et des constellations

Signes du zodiaque et constellations agissent à des niveaux différents. Les constellations ont une influence plus physique que les signes. Ceux-ci ont par contre un rôle énergisant et possèdent une influence marquée sur les quatre qualités fondamentales : le chaud, le froid, le sec et l’humide.







TRAVAILLER LA TERRE AVEC LA LUNE

Jardiner en considérant, entre autres choses, les différentes phases de la Lune n’est certes pas une nouveauté. Cela fait des centaines, des milliers d’années même, que les agriculteurs respectueux de leurs produits agricoles, de leurs animaux, de leurs cultures et de la terre suivent les rythmes de la nature. Il est cependant certain que cette harmonie entre la culture et la nature, entre la culture et les phases lunaires, est encore plus importante – vitale, peut-être– actuellement.

Aujourd’hui, l’agriculture dite « conventionnelle » n’est en effet plus qu’une activité industrielle comme les autres. À force d’utiliser et d’abuser des engrais chimiques, des pesticides et autres produits hautement toxiques, le secteur agricole conventionnel est devenu l’un des principaux pollueurs de notre planète, empoissonnant autant l’environnement que les consommateurs. Est-ce vraiment un hasard si, depuis qu’ils utilisent tant de produits toxiques sur leurs cultures et dans leurs élevages, les agriculteurs sont devenus la profession qui, proportionnellement, compte le plus grand nombre de cas de cancers ? Et est-ce aussi un hasard si tant de cancers sont directement liés à la mauvaise qualité de nos ingrédients alimentaires ? Et c’est sans même évoquer les risques liés à la propagation des OGM (organismes génétiquement modifiés) qui, outre leur totale inutilité et leurs rendements dérisoires, font peser un grave risque supplémentaire sur la planète et sur la santé des consommateurs.

Respecter la terre et les rythmes naturels est donc, plus encore qu’hier, un véritable impératif.


Énergies spécifiques

La Terre possède des énergies spécifiques qui varient en fonction des saisons. Au printemps, lorsque le Soleil monte dans le ciel, ces énergies évoquent une expiration alors qu’en automne, quand le Soleil est descendant, on parle d’énergies d’inspiration.

Parallèlement, la Lune nous permet de retrouver d’autres énergies : montantes lors du printemps lunaire ou descendantes au cours de l’automne lunaire. Enfin, chaque moment de la journée possède aussi ses propres énergies : les énergies montantes et la terre qui expire le matin (c’est donc le moment idéal pour faire les semis, récolter les parties aériennes des plantes…), la terre qui inspire pendant l’après-midi (c’est le moment de labourer, planter ou repiquer).




Les trois règles de base

Lorsque l’on veut travailler la terre en accord avec l’astre lunaire, la première règle est de classer les plantes suivant les organes qu’elles développent. Ainsi, on distingue les plantes-fruits, les plantes-fleurs, les plantes-feuilles et les plantes-racines.

La deuxième règle de base est de ne pas faire se succéder sur une même parcelle des plantes appartenant à la même famille botanique. On distingue huit principales familles botaniques : les chénopodiacées (l’épinard, la betterave…), les composées (la laitue, l’endive…), les crucifères (le navet, les choux…), les cucurbitacées (la courgette, le concombre…), les légumineuses (le haricot, le pois…), les liliacées (l’oignon, l’ail…), les ombellifères (le persil, la carotte…) et les solanacées (la pomme de terre, la tomate…).

Enfin, la troisième règle de base vise à tenir compte de l’exigence des différentes cultures en fumure, partant du principe qu’il convient d’alterner les cultures exigeantes (l’aubergine, la pomme de terre…) et les cultures peu exigeantes (l’oignon, le haricot vert…).




Les mouvements de la Lune et les plantes

Bien que certains esprits cartésiens réfutent le rapport pourtant évident entre la Lune et le travail de la terre sous le prétexte qu’il n’existe aucune théorie scientifique à ce sujet, diverses études et expériences ont démontré de manière flagrante que les résultats obtenus (les récoltes, par exemple) sont nettement supérieurs lorsque les travaux agricoles sont menés en tenant compte des astres : la Lune, les constellations…

Montante, la Lune exerce surtout une influence sur les parties aériennes des végétaux. C’est à ce moment que la sève monte et qu’il convient d’effectuer la plupart des travaux au-dessus du niveau du sol : les greffes, les semis…

Quand la Lune descend, la sève suit le même mouvement. Elle favorise alors les parties souterraines des plantes : les racines… C’est donc le moment de planter, rempoter, repiquer ou labourer, cueillir les fleurs ou récolter les légumes-racines (endives, betteraves…).

Lorsque la Lune est croissante, elle procure aux plantes plus de vitalité et de luminosité. Les végétaux opposent alors une meilleure résistance aux maladies.
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